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Introduction
Dans le prolon ge ment des travaux menés par Danblon et Nicolas
(Danblon et Nicolas 2010 ; Nicolas 2014 ; Danblon 2020) et des
récentes réflexions en analyse du discours sur les théo ries du
complot (voir notam ment Demata et al. 2022), cet article se propose
d’analyser un méca nisme persuasif – le recours à l’exemple
histo rique – à l’œuvre dans certains discours complotistes 1. Nous
consi dé rons en effet les discours complo tistes comme des discours

1



L’exemple historique au service de la persuasion complotiste. Une analyse rhétorique

qui refusent l’expli ca tion commu né ment admise d’un événe ment. De
fait, ils se présentent comme des contre- argumentations qui doivent
non seule ment exposer leurs argu ments, mais surtout persuader les
audi toires de leur version des faits de l’événe ment dont ils traitent
(Nicolas 2014 ; Herman et Oswald 2022).

Nous situons ainsi notre analyse des discours complo tistes dans une
approche rhéto rique descrip tive (Amossy 2021 [2000] ; Piazza 2004 ;
Danblon 2013) qui cherche, non pas selon une démarche norma tive à
iden ti fier les poten tielles erreurs de raison ne ment présentes dans ces
discours, mais bien à comprendre pour quoi et comment ils peuvent
avoir un effet persuasif. En rhéto rique, on a coutume de consi dérer
trois niveaux de preuves 2 dans la persua sion : la construc tion
discur sive d’un raison ne ment logique (logos), le carac tère de l’orateur
qui se donne à voir par le discours (ethos) et la dispo si tion
émotion nelle de l’audi toire (pathos). Au niveau du logos, dans les
discours complo tistes en parti cu lier, le seul niveau factuel de
l’argu men ta tion logique ne suffi rait pas à emporter l’adhésion.

2

En effet, avec cette étude, nous pensons pouvoir soutenir que la
persua sion complo tiste n’est pas simple ment d’ordre logique et
factuel – niveau sur lequel portent prin ci pa le ment les travaux autour
des biais cogni tifs et de fact- checking 3 – mais qu’elle repose aussi sur
un effet persuasif lié à l’exemple histo rique (paradeigma 4). Nous nous
concen tre rons sur trois de ses fonc tions persua sives : une fonc tion
d’argu men ta tion par l’analogie [3.1], une fonc tion épidic tique [3.2] et
une fonc tion exem plaire [3.3] (Paissa 2016).

3

Nous ferons ensuite l’hypo thèse que produire une argu men ta tion
fondée sur l’exemple histo rique contribue à la construc tion d’un
ethos 5, pour les orateurs complo tistes, comme des témoins de
l’événe ment dont ils traitent. D’une part cet ethos parti cu lier aux
orateurs complo tistes légi time et authen tifie leurs discours, et
d’autre part, leur permet de proposer un discours persuasif pour les
événe ments dont ils se font les porte- paroles.

4

1. Présen ta tion du corpus
Pour explorer cette hypo thèse, nous avons choisi un corpus composé
prin ci pa le ment de diffé rents extraits de discours complo tistes, en
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fran çais, qui soutiennent l’idée que la pandémie de covid- 19 aurait été
orches trée par des puis sances extrêmes à dessein de nous contrôler
au moyen de la vaccination 6. L’ensemble de ces discours ont été
produits entre juin 2020 et septembre 2021 sur diffé rentes
plate formes numé riques (Twitter et YouTube ou des équivalents).

Le corpus [4] est un extrait de discours prononcé par Jean- Jacques
Crève coeur, figure notoire de la scène complo tiste fran co phone, dans
une émis sion qu’il enre gistre seul : « Les conver sa tions du lundi ». Cet
extrait est le plus ancien (29 juin 2020), il s’agit d’un extrait de
discours prononcé au début de la crise du covid- 19.

6

Le corpus [2] est un tweet du chan teur fran çais Francis Lalanne,
posté le 27 mai 2021 et repris d’une vidéo de L’Extrac teur autour
du complotisme 7 et de la figure essen tia lisée du Juif.

7

Enfin, les corpus [1] et [3] sont des extraits de l’émis sion « L’info en
ques tion », présentée égale ment par Jean- Jacques Crève coeur. Le
corpus [1] reprend l’une de ses inter ven tions dans l’émis sion du
9 septembre 2021, et le corpus [3] reprend l’une des inter ven tions de
Muriel Hubin, autre parti ci pante à la même émission.

8

Pour chaque corpus, à la première occur rence de celui- ci, un lien
URL renvoie à la séquence en ques tion, avec le minu tage précis
permet tant d’écouter le discours.

9

Ce corpus a été choisi pour étudier l’effet persuasif produit par la
mobi li sa tion d’exemples histo riques dans les discours complo tistes.
Ce raison ne ment, que l’on peut définir comme un raison ne ment
argu men tatif par analogie avec un événe ment passé, est, dans la
tradi tion rhéto rique, le propre des discours déli bé ra tifs ou poli tiques.
Nous avons donc déli mité notre corpus parmi un ensemble de
discours complo tistes qui répon daient à des ques tions d’ordre
déli bé ratif dans la gestion de la crise sani taire du covid- 19, telles que :
« devons- nous respecter les direc tives sani taires ? » ; « devons- nous
porter le masque en public ? » ; « devons- nous rendre la vacci na tion
obli ga toire ? » ; etc.

10

D’une façon remar quable, dans la majeure partie de ces discours,
l’exemple histo rique mobi lisé était toujours le même : le rappel et le
renvoi à la Shoah. Au- delà de la Shoah en elle- même, ces discours
invoquent l’ensemble du topos qui lui est associé, c’est- à-dire
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égale ment la figure du « Nazi » et celle du « Juif ». La Shoah est en
effet mobi lisée non seule ment pour dési gner le géno cide perpétré
contre les Juifs, mais aussi une sorte de paroxysme du mal et de
l’horreur. Comme le suggère Stoe gner, la Shoah est pour ainsi dire
« universalisée 8 » au point de produire une nouvelle forme
d’anti sé mi tisme, plus impli cite, se réali sant soit par la compa raison
déloyale, soit par une inver sion du rapport entre victime et bour reau
(Stoe gner 2016). Dans le corpus ici pris en consi dé ra tion, le
rapport au topos de la Shoah est ambi va lent et parti cipe notam ment
de cette nouvelle forme d’anti sé mi tisme. D’une part, l’imagi naire
autour du Juif et de la Shoah, rapporté à des figures essen tia li sées, est
assi milé à la supposée culpa bi lité des Juifs dans de nombreux
discours complotistes 9. D’autre part, ce même imagi naire est aussi
assi milé à celui de la victime à laquelle être comparé, dans un
contexte de concur rence victi maire, serait valo risé (Giglioli 2014 ;
Grin shpun 2019 ; Horvil leur 2019). Dans notre corpus, les figures de la
Shoah et du Juif sont de nombreuses fois évoquées (Treblinka, Joseph
Joffo, régime nazi, etc.) et remplissent trois fonc tions : une fonc tion
argu men ta tive par analogie [3.1], une fonc tion d’ordre épidic tique
[3.2] et une fonc tion rela tive à la consti tu tion d’un modèle pour
l’action [3.3].

2. Retour sur l’exemple historique
Dans le Traité de l’argu men ta tion. La nouvelle rhétorique 10

(2008 [1958]), Perelman et Olbrects- Tyteca, parmi la caté gorie des
argu ments qui struc turent le réel, consi dèrent quatre types de
raison ne ments qui fonc tionnent par analogie (Perelman et Olbrechts- 
Tyteca 2008 [1958] : 257). Ceux- ci sont la méta phore, l’illus tra tion, le
modèle et l’exemple histo rique (ibid., en parti cu lier 471-542). Dans
cette étude, nous nous concen tre rons prin ci pa le ment et d’abord sur
l’exemple histo rique ; et ensuite sur le modèle. L’exemple histo rique,
comme le rappelle aussi Koren, est défini par les deux auteurs comme
un raison ne ment par analogie (typi que ment « A est à B » ce que « C
est à D ») dont on peut tirer une prémisse à valeur argumentative 11 :
de l’évalua tion (posi tive ou néga tive) d’un événe ment passé, nous
tirons une conclu sion qui a valeur de prémisse argu men ta tive dans
l’évalua tion d’une situa tion actuelle (Koren 2016).

12
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Dans notre étude, à l’instar de Paissa (2016) et de Ferry (2011), nous
consi dé rons que l’exemple histo rique peut assumer trois fonc tions
persua sives diffé rentes : une fonc tion analo gique, une fonc tion
d’ordre épidic tique et une fonc tion de modèle (ou
fonc tion exemplaire) 12.

13

La fonc tion persua sive analo gique de l’exemple histo rique est telle
que nous venons de la décrire : d’une situa tion passée analogue à une
situa tion présente, une prémisse argu men ta tive est proposée. Par
exemple : « face à telle menace passée, nous avons réagi de la sorte et
avons obtenu de bons résul tats donc, face à une menace
contem po raine analogue, nous ferions bien d’agir de la même
manière que dans le passé ». Il s’agit d’un procédé argu men tatif qui a
l’avan tage d’être acces sible et concret et de provo quer un effet
d’évidence fort dans l’esprit de l’audi toire (Danblon et al. 2014). Cette
fonc tion analo gique de l’exemple histo rique est imbri quée avec deux
autres fonc tions persua sives possibles pour ce type de
raison ne ment : une fonc tion épidic tique et une fonc tion de modèle.

14

Ces deux fonc tions sont très proches : toutes deux supposent une
recon nais sance immé diate de l’exemple histo rique mobi lisé. En effet,
pour que l’effet persuasif escompté soit produit, l’orateur doit
s’assurer que l’exemple qu’il invoque fasse écho à une mémoire
commune et partagée 13 entre lui et son audi toire (Ferry 2011). De fait,
l’évoca tion d’un événe ment histo rique parti cu liè re ment marquant
pour une société, au- delà d’une fonc tion argu men ta tive pour la
déci sion (« nous devrions à nouveau agir de telle sorte » par
exemple), a une fonc tion de cohé sion forte (Trovato 2016). Cette
fonc tion de renfor ce ment de la concorde est l’un des marqueurs
prin ci paux du genre épidictique 14 (Danblon 2001). Ainsi, la fonc tion
de l’exemple histo rique n’est pas toujours de tirer les ensei gne ments
d’une situa tion passée en vue de la déci sion à prendre, il peut aussi
s’agir d’un moyen pour incarner les valeurs d’une société (Ferry 2011).

15

Cette fonc tion épidic tique de l’exemple histo rique partage beau coup
avec la fonc tion de modèle pour l’action. En effet, ce qui distingue
prin ci pa le ment ces deux dernières sont les moda lités. Dans le cas de
la fonc tion épidic tique, l’exemple invoqué se réfère à une situa tion, à
un événe ment histo rique ; dans le cas du modèle, l’exemple mobi lisé
s’incarne dans une personne (souvent élevée au rang de proto type)

16
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dont on se sert comme modèle 15. La prémisse sera tirée du
compor te ment d’une personne dont on fera un modèle pour l’action.
Par exemple « Telle personne que nous admi rons, a agi de telle façon
face à tel événe ment passé, cela a eu des effets posi tifs ; ainsi,
agis sons aujourd’hui comme l’aurait fait cette personne ».

Bien que ces trois fonc tions soient liées les unes aux autres, nous les
étudie rons, à des fins de clarté de présen ta tion, en les
sépa rant artificiellement.

17

3. Trois fonc tions pour
l’exemple historique

3.1. La fonc tion analo gique de
l’exemple historique

3.1.1. Usage et fonc tion analo gique de
l’exemple historique

Le raison ne ment analo gique par l’exemple histo rique fait partie des
moyens de persua sion tradi tion nels à la dispo si tion de l’orateur. Il
s’agit, nous le disions, d’un raison ne ment qui, par la compa raison
analo gique, permet, à partir d’une situa tion passée, de proposer une
conclu sion pour une situa tion actuelle. De l’analogie entre une
situa tion passée et présente, naît une nouvelle conclu sion qui a
valeur argu men ta tive (Danblon et al. 2014). C’est par exemple le cas
d’un raison ne ment proposé par Barack Obama dans un de ses
discours pour l’État de l’Union tel que Ferry l’étudie (Ferry 2011). Dans
ce discours, prononcé en vue, notam ment, de faire voter le budget
annuel proposé par l’ex- président des États- Unis au Congrès 16, celui- 
ci argu mente par l’exemple histo rique. Obama raconte un épisode de
l’histoire améri caine (relatif à la guerre froide) et en tire les
ensei gne ments pour affronter les défis contem po rains. Son
raison ne ment peut se résumer de la sorte :

18

Comme l’inves tis se ment dans la recherche et l’inno va tion a conduit à
une victoire tech no lo gique sur les Sovié tiques, un budget destiné à
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augmenter le niveau de recherche et de déve lop pe ment devrait nous
permettre de relever les défis actuels. (Ferry 2011 : 12)

Ainsi, de l’évalua tion d’une situa tion passée, l’orateur propose une
conclu sion qui a valeur de prémisse dans l’évalua tion d’une situa tion
actuelle. L’effet persuasif induit par la mobi li sa tion d’un exemple
histo rique est tel que la déci sion proposée par l’orateur (ici, le choix
d’adopter le budget destiné à la recherche et au déve lop pe ment)
appa raît comme la bonne déci sion à prendre.

19

3.1.2. Usage et fonc tion analo gique de
l’exemple histo rique dans les
discours complotistes

Si nous nous repla çons dans le contexte des discours complo tistes
autour de la vacci na tion et des mesures sani taires rela tives à la
pandémie mondiale de covid- 19, nous obser vons que ce type de
raison ne ment est en effet mobi lisé pour répondre, par la néga tive, à
la ques tion de savoir s’il faut ou non respecter les indi ca tions
sani taires émanant des diffé rentes auto rités. Dans l’exemple ci- 
dessous, l’orateur argu mente son refus d’obtem pérer face aux
mesures sani taires en propo sant un raison ne ment complo tiste qui
repose sur l’évoca tion des camps de concen tra tion pendant la
période nazie :

20

Corpus [1 17] : « Et je me suis laissé dire, mais je n’ai pas pu véri fier
encore cela, que du temps d’Hitler, les camps de Treblinka, Dachau,
Ausch witz et compa gnie étaient dénommés par le régime nazi
comme des camps “sani taires”. Est- ce que vous avez eu cette
infor ma tion ? Et ce ne sont que les Améri cains, en 1945, qui ont
rebap tisé ces camps des camps de “concen tra tion”. Et donc, c’est très
inté res sant car, actuel le ment, nous avons des camps “sani taires”,
hein, des camps de quaran taine… Et je me dis : “merde ! C’est une
répé ti tion de l’histoire 80 ans plus tard.” »

Dans ce cas parti cu lier l’évoca tion de la Shoah et des camps nazis
permet d’inférer une prémisse géné rale selon laquelle si un
gouver ne ment orga nise la concen tra tion de sa popu la tion, ou d’une
partie de celle- ci, dans un camp, c’est que ce dernier orga nise un

21
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géno cide. Selon ce raison ne ment par analogie, si les auto rités
actuelles demandent aux non- vaccinés et/ou malades de séjourner
dans des camps de quaran taine, c’est que ces mêmes auto rités sont
en train d’orga niser la dispa ri tion de ces dites personnes ; c’est qu’il
ne faut pas obtem pérer face à leurs recom man da tions et injonctions.

Une limite doit cepen dant être indi quée : pour que le recours à
l’exemple histo rique soit effi cace, l’événe ment évoqué doit faire écho
à la mémoire collec tive de l’audi toire. Pour reprendre l’exemple
emprunté à Barack Obama, il manque rait proba ble ment sa cible pour
un audi toire euro péen contem po rain (Ferry 2011). À l’inverse,
présenter un événe ment comme analogue à la Shoah est une
stra tégie rhéto rique dont l’effi ca cité est large ment obser vable de nos
jours. En effet, la Shoah est devenue l’un des exemples
para dig ma tiques les plus couram ment utilisés dans les
discours contemporains 18, et les discours complo tistes n’y font
pas exception.

22

3.2. La fonc tion épidic tique de
l’exemple historique

3.2.1. Usage et fonc tion épidic tique de
l’exemple historique

Cela étant dit, nous pensons que le choix de la Shoah comme
exemple histo rique ne repose pas unique ment sur l’assu rance
d’utiliser un exemple connu de l’audi toire. Nous pensons en effet
pouvoir iden ti fier derrière ce choix, une seconde fonc tion de
l’exemple histo rique. Le choix de se référer à la Shoah parti ci pe rait
égale ment d’une stra tégie persua sive épidic tique, c’est- à-dire d’un
choix argu men tatif qui vise à renforcer la cohé sion au sein d’une
société (Trovato 2016 ; Ferry 2011). Le genre épidic tique est l’un des
trois genres de la rhétorique 19. Il a pour but le renfor ce ment de la
concorde au sein d’une société (Aristote, I, 3, 1358b 27). Dans cette
optique, le recours à des exemples histo riques connus de toutes et
tous, et parti cu liè re ment à des souve nirs doulou reux, aurait une
portée argu men ta tive par voie indi recte : l’exemple histo rique et son
invo ca tion parti cipent au processus de construc tion de la concorde.
Le rappel d’un exemple histo rique renforce le senti ment

23
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d’appar te nance à une même commu nauté (Ferry 2011 : 126, 129). C’est
par exemple le cas d’un second extrait du même discours de Barack
Obama, toujours dans l’étude de Ferry. Celui- ci évoque une (alors)
récente fusillade 20 dans le but de placer son audi toire dans une
même dispo si tion émotion nelle. L’évoca tion de cet événe ment
présenté comme tragique et encore présent dans la mémoire de
l’audi toire auquel s’adresse l’ex- président, produit un ressenti
commun et renforce la concorde au sein de l’audi toire (Ferry 2011 : 11).
Dans ce cas, comme nous le disions, l’exemple histo rique est mobi lisé
non pas tant pour induire d’éven tuelles conclu sions dont il faudrait
s’inspirer pour la déci sion à prendre, mais bien pour renforcer la
cohé sion parmi une commu nauté (Ferry 2011).

3.2.2. Usage et fonc tion épidic tique de
l’exemple histo rique dans les
discours complotistes

Dans notre corpus, la réfé rence aux programmes nazis sert, dans
cette pers pec tive, de topique commune pour dési gner les valeurs
autour desquelles l’audi toire ciblé par l’orateur complotiste 21 se
rassemble, c’est- à-dire les valeurs que cette commu nauté consi dère
comme centrales pour ses actions. Rappe lons d’une part que, dans
nos sociétés occi den tales, la mention de la Shoah est l’un des
événe ments les plus fréquem ment mobi lisés pour évoquer un
contexte de peur, d’urgence et de mal absolu (Seymour 2013 : 26-27
cit. in Stoe gner 2016 : 488). Et d’autre part, que les discours
épidic tiques fonc tionnent selon des logiques de blâme et d’éloge :
l’orateur et la commu nauté à laquelle il s’adresse, se construisent
dans la projec tion d’un univers commun et partagé. Dans le cas des
discours d’éloge, les valeurs invo quées servent d’horizon dans lequel
se projeter, dans les discours de blâme, les atti tudes poin tées par
l’orateur servent, au contraire, de repous soir (Pernot 1993 ; Domi nicy
et Frédéric 2001). L’orateur et son audi toire se recon naissent soit
dans les valeurs invo quées et louées, soit comme étant l’incar na tion
des valeurs (posi tives) oppo sées des atti tudes décriées (Herman
2001) :

24

Corpus [2 22] : « Cacher un programme nazi derrière une fausse
épidémie pour justi fier l’eugé nisme et la dépo pu la tion mondiale ! Ils
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le font ! #vacci na tio no bli ga toire »

Avec ce tweet, cette commu nauté se regroupe et s’accorde derrière
l’idée que les auto rités en charge des mesures sani taires pour
contenir et freiner la pandémie de covid- 19 incar ne raient une
auto rité équi va lente à celle des auto rités nazies, en ce compris tout
l’affect que cette période convoque dans nos sociétés occi den tales. À
l’inverse, la « commu nauté complo tiste » repré sen te rait le pôle
opposé à cette tendance, elle se projet te rait et s’incar ne rait dans des
valeurs oppo sées à celles véhi cu lées par le nazisme.

25

3.3. La fonc tion de modèle de
l’exemple historique

3.3.1. Usage et fonc tion de modèle de
l’exemple historique

Enfin, une troi sième fonc tion de l’exemple histo rique, qui relève
égale ment de l’épidic tique, consiste à choisir un modèle à imiter.
L’exemple histo rique four nis sait un événe ment modèle dont il faut
s’inspirer pour l’action. Ici, c’est une figure (réelle ou imagi naire) qui
va servir d’arché type dont il faut s’inspirer pour la déci sion. Il est
d’ailleurs connu que la réfé rence à une person na lité pres ti gieuse
contribue à la construc tion de l’ethos de l’orateur (Herman 2001 ;
Pernot 2015 ; Sini 2016). Plus préci sé ment, cette fonc tion spéci fique
de l’exemple histo rique permet d’élever un indi vidu au rang de
« modèle », c’est- à-dire de conférer une valeur d’auto rité à une
atti tude parti cu lière, qui sert ensuite de caution ou garant « moral »
pour l’action envi sagée (Perelman et Olbrechts- Tyteca 2008 [1958] :
490). C’est par exemple le méca nisme qu’étudie Sini dans une étude
qui porte sur les discours de campagne élec to rale de Marine Le Pen
et l’évoca tion de la figure de Jeanne d’Arc. Marine Le Pen, en
mobi li sant cette figure, non seule ment propose une analogie entre la
situa tion que connaît la France en 2015 et la guerre de Cent Ans, mais
surtout, elle met en exergue certaines valeurs et certains prin cipes
moraux qu’elle appelle à servir de modèles pour les prochains
diri geants de la France (Sini 2016). Ainsi, le modèle, qui s’incarne dans
une personne dont le compor te ment est consi déré comme louable,
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devient une sorte de repère pour l’action envi sagée ; ici Jeanne d’Arc
et ses actions deviennent les lignes de conduite à suivre pour
incarner une certaine France 23.

3.3.2. Usage et fonc tion de modèle de
l’exemple histo rique dans les
discours complotistes

Nous pensons que ce type d’usage de l’exemple histo rique se retrouve
dans l’extrait présenté ci- après. En effet, dans ce discours, l’oratrice
complo tiste fait le paral lèle entre son action (au moment des faits,
elle travaillait dans un centre de dépis tage du covid- 19 et propo sait à
des enfants, à l’insu de leurs parents, de ne pas leur faire de test PCR)
et un acte de résis tance face au régime nazi. Avec toute la charge
émotion nelle dont la « Résis tance » et l’image du « Juste 24 »
béné fi cient dans l’imagi naire collectif, notam ment fran co phone, elle
utilise donc cette analogie pour justi fier le fait qu’elle encou ra geait
des enfants à mentir aux adultes :

27

Corpus [3 25] : « Et donc pendant que vous discu tiez de la Seconde
Guerre mondiale, ben il m’est venu l’image : enfin vous voyez qui est
Joseph Joffo ? Il a écrit “Un sac de billes”. Eh bien il a été préparé par
son père à mentir sur ses origines. Et je me rends compte que j’ai fait
le lien avec ce que je fais avec ces tests PCR d’encou rager les enfants
à mentir. Et je me vois vrai ment encore en fait, faire ce lien entre les
deux et donc, avec ces enfants à protéger. »

En mobi li sant la figure d’un père juif qui encou rage son enfant à
mentir aux nazis pour se protéger, cette oratrice met en scène une
logique argu men ta tive selon laquelle, face à un danger tel qu’il
implique un risque vital, il est néces saire de mentir. Le modèle qu’elle
mobi lise dans la justi fi ca tion, a poste riori, de son action, est celui du
« Résis tant », du « Juste » qui n’hésite pas à prendre des risques. En
cela, nous retrou vons un trait carac té ris tique, mais non exclusif, des
discours complo tistes, qui est la glori fi ca tion du courage
comme valeur 26 : eux, les complo tistes, prennent des risques pour
agir pour la Vérité, pour le « Bien » face au « Mal ».

28

Nous pensons cepen dant que le fait de faire du père de Joseph Joffo
un modèle pour l’action permet plus que la valo ri sa tion du courage.
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En effet, le Juif reste malgré tout la victime d’un système injuste.
Comme le père de Joseph Joffo, l’orateur complo tiste prend des
risques malgré sa posi tion de (supposée) victime. Le recours à un tel
exemple histo rique permet trait ainsi à l’orateur de construire un
ethos qui relève à la fois du héros et de la victime. Dans un jeu de
miroir inversé, l’oratrice complo tiste se compare ici, non seule ment à
une résis tante au régime nazi, mais aussi à une personne juive, c’est- 
à-dire à une victime oppressée. La construc tion d’un ethos de victime
et de héros, ancré préci sé ment dans ce topos de la Shoah nous
permettra, dans le second temps de cette étude, de
consi dérer comment ethos et logos dialoguent et parti cipent tous
deux de la force persua sive des discours complotistes 27.

4. Le logos au service de l’ethos
dans la persua sion complotiste
Avant de pour suivre, nous tenons à préciser que certains procédés
argu men ta tifs, notam ment ceux étudiés dans cette contri bu tion,
peuvent être plus saillants dans les discours complo tistes, mais ne
sont pas exclu sifs de ceux- ci. Au contraire, il nous semble que
l’effi ca cité persua sive de ces discours repo se rait en partie, sur le fait
qu’ils partagent de nombreux méca nismes argu men ta tifs avec
d’autres types discours 28.

30

Compte tenu de cette obser va tion, nous soute nons l’hypo thèse
suivante : nous pensons que le recours à l’exemple histo rique de la
Shoah, en tant que logos, a un impact sur la construc tion d’un ethos
bien précis dans les discours complo tistes. Comme nous l’avons vu,
les orateurs complo tistes se présentent, d’une part, comme des
victimes et des héros, ceux qui prennent la parole en public et
n’hésitent pas à défendre les opprimés. La victime et le héros
favo risent la crédi bi lité de l’orateur. D’autre part, ces orateurs
complo tistes, s’ils sont reconnus comme des inter lo cu teurs crédibles,
sont ceux qui, à voix haute, dénoncent ce qu’ils observent et se
consti tuent ainsi en témoins de l’histoire.
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4.1. Une hypo thèse : l’ethos de témoin
dans les discours complotistes

4.1.1. Le témoin en rhétorique

L’ethos est géné ra le ment défini comme « le carac tère de celui qui
parle, […] [sic. et ce qui provoque la] persua sion quand le discours est
ainsi fait qu’il rend celui qui parle digne de foi. » (Aris tote, 1, 2,
1356a 5). Pour Aris tote, l’ethos se construit dans et par le discours, en
partie indé pen dam ment de la répu ta tion de l’orateur (ce que recouvre
la notion contem po raine d’ethos prédis cursif, voir Amossy 2010).
L’orateur doit ainsi obtenir la confiance de l’audi toire, prin ci pa le ment
par la construc tion d’un ethos crédible et légi time (Amossy 2010 ;
Angenot 2013).

32

Dans notre corpus, comme énoncé précé dem ment, on trouve une
arti cu la tion entre un ethos de victime et de héros, compa rables aux
victimes et héros de la Shoah. Cette arti cu la tion (héros- victime) est la
condi tion pour la construc tion d’un ethos de témoin.

33

En rhéto rique clas sique et contem po raine, le témoin est celui qui a vu
et qui au nom de cette préro ga tive est appelé à témoi gner, à rendre
public ce qu’il a vu. Dans cette logique, l’authen ti fi ca tion et la
crédi bi lité du témoin sont centrales : elles construisent l’effet
d’évidence persua sive propre au témoi gnage (Dulong 1998 ; Guérin
2015 ; Danblon 2017). Lorsque sa crédi bi lité est reconnue, et sa
légi ti mité à prendre la parole est actée, le témoin s’exprime en
général dans deux cadres distincts : soit dans les tribu naux, soit dans
la sphère publique (Detienne 1967 ; Dulong 1998). Le témoin judi ciaire
est celui appelé à témoi gner, sous serment, devant les tribu naux, et le
témoin histo rique est celui qui témoigne, dans la sphère publique,
d’un événe ment excep tionnel afin d’en inscrire le récit dans la
mémoire commune d’une société 29. Nous faisons l’hypo thèse que les
orateurs complo tistes, en évoquant la Shoah construisent un ethos
proche de celui du témoin histo rique : ils « témoignent comme » les
victimes des grandes catas trophes humaines du XX  siècle
(Dulong 1998).

34
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4.1.2. Le témoin dans les
discours complotistes

À travers les exemples histo riques analysés aupa ra vant, les orateurs
complo tistes induisent une idée de proxi mité entre eux et les
événe ments dont ils nous font part. Dans le cas des corpus [1] et [3]
prin ci pa le ment, les orateurs se présentent comme des victimes d’un
régime analogue à un régime dicta to rial nazi et le recours à l’exemple
histo rique leur permet d’inscrire leur discours dans une optique
de témoignage.

35

Dans le corpus [1], l’orateur nous dit expli ci te ment que s’il n’a pas pu
« véri fier » ce qu’il en était durant la seconde guerre mondiale, il peut
désor mais affirmer, grâce à son vécu et son expé rience, la présence
de « camps sani taires ». L’orateur exprime ici l’une des préro ga tives
du témoin : il est celui qui a vu et celui dont l’expé rience permet
d’accré diter son discours.

36

De façon analogue, dans le corpus [3], la même dyna mique est
imposée par l’oratrice, qui, elle aussi, au nom de son statut supposé
de victime et résis tante, témoigne de son expérience.

37

En effet, les orateurs complo tistes présentent leur récit comme des
témoi gnages qui méri te raient d’être consi gnés dans les annales de la
société ; ils incar ne raient ainsi un rôle de devoir de mémoire. Voici un
dernier exemple parti cu liè re ment repré sen tatif de cette tendance :

38

Corpus [4 30] : « Parce qu’effec ti ve ment priver un peuple de son
histoire c’est le priver aussi de point de repère pour comprendre et
pour décoder le présent ; parce que qui maîtrise le passé, maîtrise le
présent et qui maîtrise le présent peut maîtriser le futur. Vous
voyez ? Donc en fait, ce qu’il fallait faire et ça, ça c’est super be ment
bien fait c’est nous raconter des histoires juste ment, des histoires qui
sont tota le ment fausses par rapport à la réalité de ce qui s’est passé,
mais comme le temps avance on a de moins en moins de témoins
directs de ce qu’il s’est passé au moment de la guerre 40-45 – il y a
prati que ment plus personne qui vit aujourd’hui qui ait connu la
guerre 40-45 a un âge où il était déjà adulte hein ; ce sont des gens
qui sont [sic. nés] dans les années 20. Donc ce sont des gens qui sont
cente naires actuel le ment. Dans quelques dizaines d’années plus
personne ne sera des témoins directs ce qui s’est passé au moment
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Amossy, Ruth. 2010. La présentation de soi. Ethos et identité verbale (L’interrogation
philosophique). Paris: Presses universitaires de France.

Amossy, Ruth. 4  edn. 2021 [2000]. L’argumentation dans le discours [2000]
(Collection U). Paris: Armand Colin. .

du 11 septembre et donc on pourra nous raconter n’importe quelle
couillon nade à propos du 11 septembre et là on sera obligé de le
croire de la même façon qu’on va croire, qu’on croit à des histoires
comme l’incendie de la biblio thèque d’Alexan drie qui paraît- il ça je
n’y étais pas pour confirmer, paraît- il est un canular complet. Là
aussi c’est quelque chose qui est tota le ment inventé pour juste ment,
mani puler la conscience du peuple. »

L’orateur nous explique que s’il ne témoigne pas de son expé rience
« on » pour rait, d’ici une géné ra tion, nous raconter « n’importe
quoi », à l’instar de ce qui s’est produit dans le passé.

39

Conclusion
C’est donc dans cette logique que le recours à des exemples
histo riques qui évoquent la Shoah permet aux orateurs complo tistes
de construire un ethos de témoin parti cu liè re ment crédible. La
crédi bi lité du témoin reconnue, son témoi gnage, lorsqu’il est mobi lisé
dans un discours, présente, la plupart du temps, un effet d’évidence
et de persua sion fort.

40

Cette proxi mité entre discours complo tiste et témoi gnage permet
d’expli quer, en partie, pour quoi ces discours sont si résis tants à la
réfu ta tion. En effet, si l’on consi dère les discours complo tistes
comme analogues à des témoi gnages, ils peuvent être perçus non
plus comme des discours qui cherchent à argu menter et expli quer un
certain événe ment, mais comme des discours qui exposent
« simple ment » ce qui s’est passé. Il s’agirait alors de discours qui
présentent une volonté d’exposer la vérité, compa rable à la façon
dont un témoin raconte ce qu’il a vu et/ou vécu. Dans cette logique,
où le témoi gnage a valeur de discours factuel et véri dique, le témoin
n’argu mente pas sa version des faits, mais la donne à voir.
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4  Déjà dans la Rhétorique l’exemple histo rique était consi déré comme
l’argu ment type du discours poli tique, ou déli bé ratif (Aris tote, III, 1417b 31 –
 1418a 5).

5  Sur l’ethos, nous renvoyons prin ci pa le ment aux travaux de Amossy
(2010) ; Woer ther (2007); Guérin et al. (2022).

6  Préci sons d’emblée que nous ne consi dé rons pas la posi tion anti vaccin
en tant que telle comme complo tiste. Dans cette contri bu tion, lorsque nous
parlons de complo tistes anti vaccin, nous nous réfé rons à eux lorsque, pour
justi fier leur rejet du vaccin, ils utilisent une expli ca tion complo tiste, ils
mobi lisent des expli ca tions qui incluent la présence de divers produits
chimiques inten tion nel le ment nocifs dans le vaccin et la produc tion dudit
vaccin comme résul tant d’un plan mondial de contrôle et destruc tion de la
popu la tion mondiale. Pour de plus amples déve lop pe ments, voir le récent
volume complet sur le sujet (Butter et Knight 2023) et en parti cu lier la
contri bu tion de Giry (2023) pour la France.

7  Dans une vidéo inti tulée « Pandémie covid- 19 : obses sion autour des Juifs
et du nazisme », L’Extrac teur met en lumière une ambi va lence dans les
discours complo tistes autour du « Juif » comme figure essen tia lisée. La
vidéo (postée le 3 juin 2021, consultée le
24 janvier 2023) est dispo nible sur le canal YouTube de l’Extrac teur : https://
youtube.com/watch?v=A2mEuwSaBVs&si=EnSIkaIECMiOmarE.

8  Les obser va tions propo sées par Stoe gner, à partir notam ment des
travaux de Wodak, trouvent un écho dans la construc tion de l’ethos des
orateurs complo tistes. Des préoc cu pa tions simi laires, dans une démarche
linguistico- argumentative, sont au centre du récent ouvrage dirigé par Di
Figlia et Di Piazza (2023).

9  Dans une même logique, souli gnons la récur rence entre anti sé mi tisme
et discours complo tistes. Voir notam ment Braut Simonsen (2020) ;
Taguieff (2020).

10  Rappe lons l’héri tage aris to té li cien dont Perelman se réclame.

11  L’argu men ta tion par l’exemple historique, paradeigma en grec ou
exemplum en latin, était déjà présentée dans les traités clas siques de
rhéto rique. Dans sa Rhétorique, Aris tote propose plusieurs illus tra tions de
ce méca nisme argu men tatif (I, 2, 1357b 30-36 et II, 20, 1393a 31- 1393b 3).

12  De manière géné rale, nous renvoyons notam ment au volume collectif
Rhéto riques de l’exemple. Fonc tions et pratiques (Danblon et al. 2014) et au

https://youtube.com/watch?v=A2mEuwSaBVs&si=EnSIkaIECMiOmarE
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volume n 16 de la revue Argu men ta tion et Analyse du Discours portant sur
« L’exemple histo rique dans le discours » (Paissa et Trovato 2016).

13  Selon la pers pec tive déve loppée par Assmann, nous pouvons consi dérer
qu’une société invoque deux types de mémoire : une mémoire
commu ni ca tion nelle, de type orale qui corres pon drait à une géné ra tion, et
une mémoire cultu relle, écrite et qui trans cende les diffé rentes géné ra tions
(Assmann 2010).

14  Le genre rhéto rique épidic tique se réfère aux discours de blâme et
d’éloge, aux discours de circons tances dont la fonc tion persua sive est le
renfor ce ment de la concorde au sein d’une société. Voir notam ment
Pernot (2015).

15  Nous savons que le choix de distin guer la fonc tion de modèle de la
fonc tion épidic tique pour rait être critiqué au regard même des
carac té ris tiques du genre épidic tique et de la spéci fi cité des discours
d’éloge qui tendent à faire des personnes louées l’incar na tion de certaines
valeurs et donc, des modèles dans lesquels une société se retrouve. Quoi
qu’il en soit, nous consi dé rons qu’il est ici perti nent de traiter ces trois
fonc tions de l’exemple histo rique de façon distincte dans la mesure où notre
étude ne porte pas sur le genre épidic tique mais sur les diffé rents usages de
l’exemple histo rique dans les discours complo tistes. Pour une discus sion
plus appro fondie sur les diffé rentes fonc tions du genre épidic tique, nous
renvoyons à l’ouvrage collectif La mise en scène des valeurs. La rhéto rique de
l’éloge et du blâme (Domi nicy et Frédéric, 2001).

16  L’étude proposée par Ferry porte sur le discours de l’État de l’Union
prononcé le 25 janvier 2011 par Barack Obama, alors président des États- 
Unis. Comme le précise l’auteur « le discours de “State of the Union” est
prévu par l’article II section 3 de la consti tu tion améri caine [sic. et] à cette
occa sion, le Président est censé faire état de l’union de la nation améri caine
et présenter son agenda légis latif et ses prio rités natio nales au Congrès »
(Ferry 2011 : 8).

17  Extrait de l’émission L’info en question, séquence 78, 9 septembre 2021,
minu tage [02 �41 �57 – 02 �42 �30]. https://fulllifechannel.com/video/495/ifq
78- --emission-du-9- decembre-2021- avec-philippe-bobola?channelName=J
eanJacquesCrevecoeur.

18  Comme le soulignent Garello et Cara pezza, et comme en témoigne leur
état de l’art, la Shoah est devenue l’un des événe ments le plus souvent

o
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invo qués dans l’espace discursif occi dental, que ce soit dans un cadre
persuasif ou non (Garello et Cara pezza 2023).

19  À côté du judi ciaire qui a pour objet les discours d’accu sa tion et de
défense et du déli bé ratif qui a pour objet la déci sion poli tique (Aristote, I, 3,
1358b 5 - 14).

20  Obama fait réfé rence à la fusillade de Tucson qui a eu lieu le 8 janvier
2011 et a provoqué la mort de 6 personnes, bles sant 12 autres. Parmi les
personnes décé dées, il y avait notam ment une petite fille de 9 ans.

21  À quelques excep tions près, l’appel la tion « complo tiste » (ou
conspi ra tion niste) est toujours attri buée depuis l’exté rieur et jamais
reven di quée par le groupe qualifié de « complo tiste » (Taïeb 2010 ; Boltanski
2012 ; Di Cesare 2021). Ensuite, lorsque nous nous réfé rons à une
« commu nauté complo tiste », nous nous réfé rons à un groupe qui se fédère
autour d’un événe ment parti cu lier dont il conteste l’expli ca tion offi cielle et
commu né ment acceptée. Ce groupe s’orga nise dans le but de mettre en
lumière une autre expli ca tion dudit événe ment, et cette expli ca tion sera
ensuite consi dérée, par ce groupe, comme valide et, par les autres auto rités
et insti tu tions, comme « complo tiste » (Giry 2014; Giry et Tika 2020).

22  Tweet posté par Francis Lalanne le 27 mai 2021.

23  Comme c’est le cas pour les discours complo tistes, étudier les effets
persua sifs présents dans certains types de discours et recon naître leur
force ne veut pas dire que nous parta geons auto ma ti que ment les points de
vue exprimés par les orateurs que nous mobilisons.

24  À l’instar du discours prononcé par André Malraux à l’occa sion du
trans fert des cendres de Jean Moulin au Panthéon le 19 décembre 1964, les
tropes de la « Résis tance » et du « Juste » sont chargés d’une valeur
émotion nelle forte, ils renvoient à des actes de bravoure et de justice.

25  Extrait de l’émission L’info en question, séquence 78, 9 septembre 2021,
minu tage : [02 �45 �25 - 02 �46 �00].https://fulllifechannel.com/video/495/if
q78- --emission-du-9- decembre-2021- avec-philippe-bobola?channelName=
JeanJacquesCrevecoeur.

26  Dans la Rhétorique, Aris tote stipule qu’un orateur, pour appa raître
crédible, doit faire preuve de vertu, de bien veillance et de « sagesse
pratique ». Parmi les vertus listées par le Stagi rite, nous retrou vons le
courage (Aris tote, II, 1, 1378a 6-9). Dans cette optique, la mobi li sa tion de la
figure du « Résis tant » nous semble parti ciper de la crédi bi lité géné rale de
l’orateur. La crédi bi lité de l’orateur, notam ment à travers l’évoca tion de la

https://fulllifechannel.com/video/495/ifq78---emission-du-9-decembre-2021-avec-philippe-bobola?channelName=JeanJacquesCrevecoeur
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figure du « Résis tant », à l’instar de la construc tion d’un ethos de « victime »
permet donc, dans les discours ici étudiés, à l’orateur d’appa raître comme
crédible. Cette crédi bi lité est préa lable et néces saire à la quali fi ca tion
ensuite du discours complo tiste comme un témoi gnage (Guérin 2015) ou
tout du moins comme un discours qui récu pè re rait un effet persuasif
analogue à celui produit par le témoignage.

27  Le pathos joue lui aussi tout son rôle dans cette stra tégie rhéto rique. Il a
fait l’objet d’un déve lop pe ment spéci fique sur le ressen ti ment
(Danblon 2010 ; Di Cesare 2021 ; Donckier de Donceel 2023).

28  Dans ce seul article, nous avons évoqué l’usage de raison ne ments
persua sifs mobi li sant l’exemple histo rique dans au moins trois autres types
de discours : dans un cadre déli bé ratif (avec le discours sur l’État de
l’Union), mais aussi dans un cadre épidic tique (avec les discours de
commé mo ra tion) ou bien encore dans le cadre de discours de
campagne électorale.

29  En ce sens, le témoin histo rique s’appa ren te rait plutôt à la qualité du
témoin antique dans l’Anti quité (Detienne 1967).

30  Extrait de l’émission La conver sa tion du lundi n  44, 29 juin 2020,
minu tage : [1 : 02 �05 - 1 �03 �47], URL : https://fulllifechannel.com/video/1
4/cdl44- --la-theorie-du-complot-enfin-revelee-episode-iv---conversation
-du-lundi-44?channelName=JeanJacquesCrevecoeur.

Français
Le but de cet article est d’analyser l’usage de l’exemple histo rique comme
procédé persuasif dans les discours complo tistes, en contexte fran co phone,
autour de la pandémie de covid- 19. Le corpus étudié se compose d’un
ensemble d’extraits de discours complo tistes produits en ligne, il fait partie
d’un plus vaste corpus de thèse, arti culé autour des trois genres (déli bé ratif,
judi ciaire et épidic tique) de la rhéto rique. Dans le corpus sélec tionné, nous
pensons que l’effet persuasif produit repo se rait, notam ment, sur la
mobi li sa tion d’un exemple histo rique para dig ma tique pour nos sociétés – la
Shoah – et sur la construc tion d’un ethos comme témoin. En nous appuyant
sur une analyse rhéto rique inspirée de la triade aris to té li cienne des trois
preuves (ethos, pathos et logos) et de plus récentes études en argu men ta tion
et analyse du discours, nous faisons l’hypo thèse que la construc tion
réci proque d’un ethos de témoin et le recours à l’exemple histo rique de la
Shoah permettent aux orateurs complo tistes de présenter des discours
dont la force persua sive relève moins de l’argu men ta tion factuelle que d’un
effet d’évidence propre au témoignage.

o

https://fulllifechannel.com/video/14/cdl44---la-theorie-du-complot-enfin-revelee-episode-iv---conversation-du-lundi-44?channelName=JeanJacquesCrevecoeur
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English
The aim of this article is to analyse the use of histor ical examples as a
persuasive device in conspiracy discourse around the covid- 19 pandemic in
the French- speaking world. The corpus studied is made up of a set of
extracts from conspiracy discourse produced online and belongs to a larger
thesis corpus artic u lated around the three genres (delib er ative, forensic and
epideictic) of rhet oric. In the selected corpus, we believe that the persuasive
effect produced is based on the mobil isa tion of a paradig matic histor ical
example for our soci eties - the Shoah - and on the construc tion of an ethos
as witness. Drawing on a rhet or ical analysis inspired by Aris totle’s three
modes of persua sion (ethos, pathos and logos) and more recent studies in
argu ment a tion and discourse analysis, we hypo thesise that the recip rocal
construc tion of an ethos as witness and the use of the histor ical example of
the Shoah enable conspiracy theor ists to present a discourse where
persuasive force is not derived from factual argu ment a tion so much as from
an effect of evid ence specific to the testimony.

Mots-clés
rhétorique, persuasion, exemple historique, ethos, Shoah, témoignage,
complotisme

Keywords
rhetoric, persuasion, historical example, ethos, Shoah, testimony,
conspiracism
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